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Ce resultat a lieu aussi dans le cas oil deux corps se servant mutuelle-
ment d'appui sont maintenus en equilibre.

L'efFet d'une force ne change point lorsqu'on 1'applique a un point
quelconque de sa direction, regardee comme une ligne inflexible; il en
est de meme clu moment de cette force.

En general, le moment des composantes est, pour le meme deplace-
ment, toujours egal a celui des resultantes, quoique les unes n'agissent
pas aux memes points que les autres. On demontre done la verite du
principe des moments toutes les fois qu'on reduit les forces qui se font
equilibre a des resultantes egales et opposees.

Cette reduction se presente d'elle-meme dans le cas des corps durs;
et dans tout equilibre d'un pareil corps, il se trouve un plan, une
ligne et un point presses par deux forces egales et directement oppo-
sees : le moment est done nul dans le cas de Tequilibre.

Si un systeme de corps unis par des fils et sollicites par des forces
qui se detruisent est deplace de maniere que ces fils demeurent tendus,
le moment est nul; il est positif si les extremites des fils se sont rap-
prochees; il ne peut jamais etre negatif.

Un assemblage de molecules solides en equilibre presente les memes
conditions; le moment, ou la tendance au deplacement, est nul tant que
les molecules qui se pressaient ne cessent point de se toucher. Pour
toutes les autres situations, le moment est positif.

L'equilibre des fluides incompressibles depend encore de la valeur
du moment total. La masse sur laquelle agissent les forces qui se
detruisent ne pourrait changer de situation qu'en augmentant ou
conservant ou perdant son volume. Le premier cas n'a pas lieu, parce
que le systeme a une tendance contraire, c'est-k-dire que les forces ont
un moment positif pour toutes les situations dans lesquelles cela arri-
verait; ni le second, parce qu'alors toutes les situations sont indiffe-
rentes, le moment etant nul; ni le troisieme, par hypothfese,

36. On peut presenter d'une maaiere generale la preuve des propo-
sitions prec^dentes.ans l^quilibre
